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Les familles spirituelles, nouveau visage d’Église

Membre de la Fraternité 
Sainte Marie de Torfou

Depuis le 29 mars 2009, je suis membre 
de la Fraternité Sainte Marie de Torfou qui 
regroupe les sœurs de Sainte Marie et une 
centaine de chrétiens associés actuellement. 
Cette date correspond à celle de mon premier 
engagement, engagement que nous sommes 
invités à renouveler chaque année lors de 
l'Assemblée annuelle des chrétiens associés.

Cheminement dans la Fraternité
Je connaissais bien la communauté des 
Sœurs qui était alors présente dans mon 
village. Depuis qu'une Sœur m'avait 
interpellée pour accompagner un groupe 
de jeunes, nous avions tissé des liens 
à travers différents engagements dans 
la paroisse et dans des partages, des 
échanges, des temps de prière... Mais 
je ne voyais pas bien en quoi consistait 
la Fraternité et ce que cela pourrait 
m'apporter de plus. J'ai néanmoins décidé 
de commencer ce cheminement et me suis 
trouvée particulièrement surprise, à l'issue 
de la première rencontre à Torfou, de la 
proximité et des liens noués si rapidement 
avec les personnes présentes, que je ne 
connaissais pas en arrivant, et ce, malgré 
la grande diversité de nos situations. Un 
étonnement souvent renouvelé dans mon 

cheminement en Fraternité, un élément 
qui a compté pour mon engagement : une 
ouverture à la richesse de la diversité et un 
élargissement à des manières différentes 
de vivre en Eglise dans d'autres diocèses 
en France et en Afrique (Burkina, Bénin, 
Tchad). 

Laboratoire de la Fraternité
Pour moi, ce que nous vivons en Fraternité 
Sainte Marie est un peu comme un 
laboratoire de la fraternité ; une manière 
d'expérimenter et de découvrir ce que peut 
signifier fraternité, ce qui la fait grandir, ce 
qui lui fait obstacle, ce qu'elle permet de 
vivre. L'expérimenter ensemble pour mieux 
en vivre dans nos vies respectives, selon 
nos vocations, chacun là où nous sommes. 
Notre engagement nous invite, en effet, 
à nous entre-tenir pour vivre l’Évangile 
à la manière du Père Charles Foyer, le 
fondateur de la congrégation, selon trois 
aspects principaux : vivre de la charité de 
Jésus Christ dans sa vie agissante, aimer 
et servir en Église, cheminer avec Marie. 
Vivre de l'Évangile et pour l'Évangile - Faire 
quelque chose pour la Gloire de Dieu, parmi 
bien d'autres, ces deux expressions du 

Un rassemblement de la Fraternité - Cormeilles (Eure)
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En famille bénédictine

Père Foyer continuent à m'interpeller. 
Nommé curé de Torfou (Maine-et-Loire) 
en 1809, il a cherché sans cesse des 
moyens d'être proche de ses paroissiens 
et de  répondre aux besoins matériels et 
spirituels dans cette région meurtrie par la 
guerre de Vendée.

Nos rencontres
Dans nos rencontres en Fraternité, 
nos temps de partage, de réflexion, 
de convivialité, dans la prière partagée 
ensemble ou à distance, dans l'attention 
aux petites choses et la simplicité, dans 
les moments joyeux ou plus difficiles, 
je cherche à laisser creuser en moi ces 

questions : et moi, que puis-je faire pour la 
Gloire de Dieu ? Dans mon quotidien, là où 
je suis, comment vivre de plus en plus de 
l'Evangile et pour l'Evangile ?
Il y a quatre ans, lors de la fermeture 
de la communauté des Sœurs de mon 
village,  j'ai reçu en  héritage le livre Prière 
du Temps Présent qu'une Sœur mettait à 
ma disposition lorsque j'allais prier avec 
elles, et un portrait du Père Foyer... des 
symboles forts pour mon engagement 
comme chrétien associé.

Pour en savoir plus sur la Fraternité Sainte 
Marie de Torfou, découvrez le site internet : 
http://saintemarietorfou.fr/

� Estelle BONE
� Cormeilles (Eure)

Ce jour d’octobre 2013 à Lourdes, lors de 
la rencontre des  familles spirituelles, nous 
sommes mille deux cents participants dans 
l’amphithéâtre Sainte Bernadette, quand, 
me retournant, avec quelle surprise, je vois 
le Frère Emmanuel avec une petite équipe 
FMC-SC juste derrière nous, les trois oblats 
bénédictins du monastère de Saint-Benoît-
sur-Loire ! Petit clin d’œil du Ciel ! Ou 
arrangement de notre veilleur commun au 
Ciel, mon grand-oncle le Père Épagneul ? 
Cela fut en tout cas quelques heureux 
instants de passerelle entre nous. Que ce 
simple témoignage en soit donc une autre !

Comment suis-je devenu oblat 
bénédictin du monastère de 
Saint-Benoît-sur-Loire ? Qu’est-
ce qu’un oblat ? Qu’est-ce que 
cela change dans ma vie ?
Ami d’études de Frère Luc, moine de Saint-
Benoît, je viens naturellement découvrir 

la magnifique abbaye, la visiter et la 
fréquenter régulièrement, d’autant qu’à la 
fin des années 1960 mon oncle demeure à 
Lombreuil, donc dans le Loiret également. 

Mais c’est après un cheminement spirituel 
de quatre décennies…en septembre 2011, 
pendant et après un temps d’adoration 
eucharistique, que le déclic se produit. 
De manière inattendue, rapide et directe, 
en quelques jours, la grâce du Seigneur 
me fait prendre le chemin de l’oblature. A 
ce moment-là, mon ami de jeunesse est 
justement maître des oblats ! Ainsi, après 
une année de formation, le 8 décembre 
2012, je fais mon oblation dans la crypte 
de l’abbaye de Fleury, en présence du 
Père Abbé et de la communauté : offrande 
de soi-même à Dieu en promettant la 
conversion de sa vie suivant l’esprit de la 
Règle de Saint-Benoît qui s’adresse dans 
son prologue à qui que tu sois. Rude et 
beau programme parfois résumé en deux 
mots : prier et travailler (ora et labora.) ▶


